
AIMER SON A VÈNEl\Œ T ! 
St-PAUL, 2 Timothée 4 • 8. 

Revue Adven· iste 
Successeur du "MESSAGER" 

XXVIe ANNÉE 15 JUIN et I cr JUILLET 1922 NUMÉROS ~et ij 

Une visite 
à la Russie soviétique 

Lors de l'Assemblée de la division européenne à 
La Haye, les 22 et 23 janvier, il fut décidé que le., 
frères K. Sutta, de Riga, Latvia et l'auteur de ces Ji. 
gnes iraient en Russie pour porter des secours à nos 
frères affamé~, et pour entrer en pourparlers avec 
nos frères conducteurs de l'œuvre dans ce pays. 

Nous partîmes sous les auspices de l'Association 
de secours du docteur Fritdjof Nansen. Après quel­
ques jours employés à nous procurer les papiers et 
permissions nécessaires, nous quittions Riga en 
route pour Moscou. Partis le 2 mars, nous en reve­
nions le 24 du même mois. 

Nous nous arrêtâmes tout d'abord à Moscou où 
nous traitâmes la question de secqurs avec le gou­
vernement soviétique, et où nous pümes conclure 
des arrangements favorables avec les autorités de 
la ville. Nous eC!mes également, durant la même 
semaine, de bonnes réunions avec nos frères de 
Russie : frère H.-J. Lèibsack, frère Lwoff, frère B. 
Schmidt, frère Woitchavich et d'autres évangélistes 
et prédicateurs venus de Pétrograde et de la rêgion 
d'Odessa. Ces journées passées à Moscou, nous fu­
rent précieuses, et nous avons la conviction qu'elles 
ont été profitables à la cause de Dieu. 

De Moscou, nous nous rendîmes à Saratov sur le 
Volga. Ce voyage nous prit une semaine. A Saratov, 
nous rencontrâmes un de nos prédicateurs, frère 
Dymon, et une lectrice de la Bible, sœur Saalmann. 
De même qu'à Moscou, nous eûmes plusieurs réu­
nions auxquelles assistèrent les membres de l'église. 

Nous revînmes à Moscou pour avoir d'autres en­
tretiens avec nos frères, et pour conclure avec le 
gouvernement un arrangement définitif. Les autori­
tés se montrèrent très aimables et disposées à nous 
venir en aide. Elles font de grands efforts pour se­
courir les millions d'affamés. Nous fûmes autorisés 
à distribuer à nos coreligionnaires tout ce dont nous 
disposions. 

Toutes les denrées en faveur des affamés voyagent 
gratuitement; leur distribution se fait sans qu'aucun 
vol ne se produise. Mais la lenteur des transports 
constitue une véritable entrave à l'œuvre de secours. 

LINOTYPE 

Parmi les machines dont nous~avons.ic plusàbesoln Jpour met­
tre notre Imprimerie en mesure d'accomplir un travall plus effi­
cace, la llnotype occupe le premier rang. Le travail e,éculé par 
cette machine est brnucoup plus rapide et plus propre que la 
composition ordlnnlre, qui est lente est fatigante. 

Dans toute les pa nics du monde, on exige de no~ maisons 
d'édillons de produire de !Jons ouvrages dans te temps le plu~ 
coun possible. Pour aLtelndre cc but, nous demandons à no~ 
fr~res et sœurs de nous aider, dans la mesure des dons de Dieu 
à [aire l'acquisition ,l't1nc linotype nfin cle pouvoir r6pandrc 1~ 
bonne nouvelle du retour du Seigneur dans tous nos champs 
français G.-A. l l. 

Nous visitâmes les diverses organisations de se­
cours. Toutes ont énormément à faire et accomplis­
sent une œuvre magnifique. L'organisation « Save 
the children Fund » britmnique à ses quartiers à 
Saratov, la Croix-Rouge ~uédoise est établie à Sa­
mara, la Croix-Rouge allemande à Kasan et le 
« Quaker-Relief >) à Buzuluk. L'association améri­
caine de secours est la plus importante. 
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Les Mc>nnonite; en Améri(Jue ainsi que les Luthé­
riens, et d'a~Jlres e!1corc, ont acheté les vivres qu'ils 
destinent aux i{us~cs à la Société américaine. Celle­
ci a d1's rMtrc:- dl: di tribu1i011 dans toutes les parties 
de h Russie ; 011 C:rncasc à la S,bérie. 

Quelques personnes ont prétendu que la nourriture 
et les médicaments envoyés aux alfamés et aux 
malade étaient confisqués par le gouvernement 
russe. C'est une erreur. Tous ceux qui sont à la tête 
des organisations de secours alfirment que tout ce 
qui a été envoyé pour secourir les alfamés de Russie 
a toujours été employé à cet effet. 

La famine en Russie dépasse tout ce que l'on 
peut imaginer. Dans la contrée de Kasan, le 5 % de 
la population entière est morte en janvier, le 7 % en 
février, et un plus grand nombre encore en mars. 
Le:; Quakers comptent 650.000 personnes à secourir 
dans la région qu'ils occupent, avec Buzuluk comme 
centre. Le directeur de leur œuvre de secours m'a 
déclaré qu'ils seront heureux s'ils peuvent en sauver 
la moitié. Les agents de secours estiment qu'avant 
le mois d'août 6.000.000 de personnes, a u minimum, 
seront mortes de faim. Quelques-uns parlent de 
10.000.000. 

C'est dans une gare, à 150 kilomètres environ à 
l'ouest de Saratov, que nous vîmes pour la pre­
mière fois des victimes de la famine. Elles étaient 
étendues par terre, attendant la mort. Ces personnes 
s'étaient enfuies des régions désolées par la famine 
et le typhus, et elles avaient succombé en route. 
Nous n'avions jamais vu un spectacle aussi poi­
gnant, mais lorsque, plus tard, nous visitâmes les 
maisons abandonnées de Saratov et les villages 
avoisinants, nous vîmes des scènes plus terrifiantes 
encore : des centaines de petits enfants à demi nus, 
le corps gonflé, les yeux enfoncés, le visage jauni 
et émacié. 

De porte en porte et de village en village, nous 
pûmes voir l'affreuse misère dans laquelle est plongé 
le peuple russe. Peu ou pas de vêtements, pas de 
nourriture. Tous sont profondément abattus et dé­
couragés. 

Près d'un village, nous vîmes 12 corps nus qui 
avaient été jetés dans une fosse qui leur servait 
de tombe. Il ne s'était trouvé personne ayant assez 
de force pour les ensevelir. Dans un des villages 
que nous visitâmes, sur 400 enfants, 175 seulement 
reçoivent de la nourriture ; les autres sont condam­
nés à mourir. Les chats et les chiens sont très rares. 
Ils ont presque tous été dévorés. Dans une des 
maisons dont les habitants étaient irrém(:diablement 
perdus, nous trouvâmes la moitié inférieure d'une 
jambe de cheval. C'était la seule nourriture que 
possédaient ces pauvres gens. La mère pleurait, 
tandis que cinq petits enfants à demi morts étaient 
assis devant le foyer. 

Le long des routes, et même dans les rues de 
Saratov, nous pouvions voir des corps morts éten­
dus dans la neige. 

Nous visitâmes les « maisons d'enfants > où des 
centaint>s meurent du typhus et de la dysenterie. 
Dans une chambre contenant 60 lits, étaient logés 
500 enfan ts. La saleté, la puanteur, la vermine et la 
misère qui y régnaient sont choses impossibles à 
décrire. Nous avons 25 enfants adventistes dans ces 
maisons. Jusqu'ici, peu de nos membres sont morts 
de fail'TI , mais nos frères estiment à 3000 le nombre 
de ceux qui sont en danger de périr avant le mois 
d'août, si aucun secours ne leur est porté. 

En janvier, nous avons acheté 600 tonnes de sei­
gle à J"Association de secours du docteur Nansen, 
au prix de 20.000 dollars. Lors de notre voyage à 
Mo ;cou, nous avons acheté des paqu~ts de vivres à 
l'Association de secours américdine µo ur une somme 
de 25.000 dollars, et 1000 petits paquets semblables 
à l'Association de secours Nansen pour une valeur 
de 2.000 dollars. Nous avons pris les mesures né­
cessaires pour que le seigle soit dirigé sur différentes 
villes et distribué par nos conducteurs adventistes 
en concurrence avec les officiers du gouvernement. 

Cent soixante-sept tonnes de seigle sont arrivées 
dans la région de Saratov, où frère Schmidt préside 
à la distribution. Il avait été convenu que le seigle 
serait distribué à' nos frères adventistes. En vue de 
cela, il a été également convenu, plus tard, que 
nous é:ablirions 2 cuisines pour enf.mts dans les­
quelles 400 enfants recevraient de la nourriture. Ceci 
nous coütera environ 1.800 dollars. Chaque enfant 
ou personne ainsi entretenue reçoit 125 grammes de 
pain et une assiette de soupe par jour. Tantôt, c'est 
une soupe aux haricots, tantôt une soupe au riz, 
tantôt encore du cacao. Nous avons goüté cette 
nourriture qui, bien que simple, est nourrissante et 
bien préparée. 

Nous avons fait certains arrangements 'nous per­
mettant de faire parvenir des paquets de vivres à 
nos mis5ionnaires en Russie. Plusieurs d'entre eux 
sont dans la misère. L'As;sociation de secours amé­
ricaine, qui a de grandes réserves, a accepté d'ex­
pédier ces paquets aussitôt que notre comité de 
secoms adventiste à Moscou lui fera parvenir les 
adresses des destinataires. 

Quelques-uns de nos frères tels que les frères 
H. K. Lob~ack et Reifschneider ne purent pas être 
présents à nos réunions pour cause de maladie. La 
fièvre typhoïde a fait en Russie, cet hiver, des mil­
liers de victimes, parmi lesquelles il faut compter un 
grand nombre de personnes venues d'Amérique et 
d'autres pays pour s'occuper des œuvres de secours. 

Nos frères et nos missionnaires ont beaucoup 
souff rrt ; mais ils ne sont pas découragés. Le 
gouvu nement leur a été favorable. Ils manquent 
d'imprimés et de moyens d'édification, mais aucune 
défection ni apostasie ne s 'est produite nulle part. 
Les membres de nos églises demeurent fermement 
unis dans la foi. Le nombre de no's membres s'ac· 
croît de jour en jour. - Dans le territoire de la Rus• 
si-e soviétique, nous comptions, avant la guerre, 
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5.500 membres;_ aujourd'~ui nous en avons près de 
10.000. Frère Lobsack, bien que ne jouissant pas 
d'une forte santé, est rempli de courage, et Je Sei­
gneur a abondamment béni son travail. Tous ces 
chers frères envoient leurs meilleures salutations à 
Jeurs coreligi?nnaires de toutes les parties du monde. 
Ils nous ont msta~ment priés de faire part de Jeurs 
chaleureux remerciements à tous ceux qui leur ont 
envoyé de l'aide en ce temps de détresse. 

Nous croyons en l'avenir de la Russie. De meil­
leurs jours viendront certainement. Dieu est à l'œu• 
vre dans ce pays. N'oublions pas de prier pour nos 
frères et sœurs dans ce vaste empire. 

Nous sommes reconnaissants envers Je Seigneur 
pour sa protection durant notre voyage en Russie. 
Notre foi dans le message est fortifiée à la vue des 
soins que l'Eternel prend de ses enfants et du succès 
qu'il accorde à leurs entreprises. 

Nous désirons, chers frères et sœurs, vous expri­
mer notre reconnaissance pour v~tre aide généreuse. 

Beaucoup d'entre vous feraient encore plus qu'ils 
n'ont déjà fait, s'ils pouvaient se rendre compte des 
besoins de cette population. 

Il est préférable d'envoyer de l'argent plutôt que 
de la nourriture ou des vêtements, puisque nous 
pouvons, par ce moyen, procurer à nos frères affa-
més ce dont ils ont besoin. L.-H. CHRISTIAN. 

Un réveil dans l'Eglise 

Les Adventistes du septième jour se rendent 
compte que l'Eglise de Christ n'est pas ce qu'elle 
devrait être. Ils sentent bien que les influences sé­
ductrices de ce pauvre monde déchu et corrompu 
menacent nos rangs, et ils reconnaissent que leur 
seul espoir d'échapper à ce danger est de rester, par 
la prière, tout près du Dieu vivant. 

Nous ne pouvons ainsi que sympathiser avec tous 
les chrétiens qui, dans le monde entier, sentent l_e 
besoin d'un réveil spirituel, désireux d'en savoir 
davantage, et qui sont sincères dans leurs prières. 
L'appel suivant a été fait par « La grande Ligue de 
Prière » qui se trouve à Chicago. 

« Les temps ont changé. 
» Oui, mais comment? Dieu a-t-il changé? 
» La Parole a-t-elle changé? 
» Le cœur humain a-t-il changé? . 
» Est-ce le besoin d'un Sauveur .qui a changé ? 
» Les terribles vérités du péché, de la mort et du 

jugement ont-elles changé? 
» Est-ce que le bon vouloir de Dieu de sauver 

tous ceux qui viennent à Lui a changé ? 
. » C.-G. Finney et D.-L. Moody ont. vu de leurs 
Jours le besoin d'un réveil. En quoi nos_ t~mps 
auraient-ils tellement changé, en un demi-sièc_le, 
pour qu'un réveil semblable ne soit pas nécessaue 
aujourd'hui? 

• Si Dieu est le même Dieu, si sa Parole e~t la 
même Parole si le cœur humain est le même, s1 les 
besoins de l'homme sont les mêmes, si le péché, la 
mort et le jugement sont les mêmes, si le désir de 
Dieu de nous s::IUver reste le même, - si toutes ces 
choses restent les mêmes, alors QU'EST-CE QUI A 
CHANGÉ? 

» Ah c'est l'Eglise elle-même qui a changé. EIJe 
possède tout, mais elle a perdu la connaissance de 
son Dieu, elle a perdu l'interprétation littérale de la 
Parole, la conviction de son péché, le désir ardent 
de gagner des âmes à Jésus, l'onction du Saint-Es­
prit, la piété dans le foyer; l'Eglise a perdu sa saveur, 
son onction, son témoignage; parce qu'elle possède 
tout, mais qu'elle a perdu le CHRIST. 

» L'Eglise a changé, elle a besoin d'un renouvel-
lement. . 

» Souviens-toi donc d'où tu es tombé, repends-toi, 
et pratique les premières œuvres ; sinon je viendrai 
à toi, et j'ôterai ton chandelier de sa place, à moins 
que tu ne te repentes. i> Apoc. 2: 5. 

Trad. A. W. (R. and H.) 

Trouvera-t-il de la foi? 

La foi . . . . . . . 
Qui rassurait Noé dans l'arche vagabonde, 
Et montrait à Colomb les bords du nouveau monde, 
Eclairait Siméon, dans le temple amené, 
Sur le double destin du Sauveur nouveau-né. 
Jusques en Golgotha, loin que son feu s'éteigne, 
La foi rappelle au thrist les gloires de son règne. 
La foi verrait, sans peur, l'univers s'ébranler, 
Et dirait au chrétien trop prompt à se troubler: 
• Médite, enfant de Dieu, le prix inestimable 
> Du sang qui fut versé pour ton âme coupable; 
> Celui qui le versa peut-il abandonner 
> Cette œuvre d'un amour qui sut tout pardonner? 
> L'amour espère tout: qu'allumé dans ton âme, 
> D'ineffables soupirs en attfaent la flamme 1 
> Rayonnant d'espérance et d'immortalité, 
> Refoule dans l'enfer Satan épouvanté l 
> L'homme en Adam déchu, c'est l'enfant de la poudre; 
> En Jésus relevé, c'est le fils de la foudre. 
> En vain son corps défaille et sa chair se dissout, 
> La dépouille tombée, il demeure debout. > 

Mais, quand le Fils viendra dans la gloire du Père, 
Trouv era t-il encore de la foi sur la terre ? 
L'indifférence gagne, accroissant le danger. 
Pécheurs, levez les yeux, il vient pour vous juger; 
L'ère de l'amnistie est bien près de se clore. 

(La Fille de Sion). A.-F. PÉTAVEL. 

Vous inté1·essez-vouis ù. l'achat d'une li­
not:r1•e 't Ralliez-vous co1u•agenisement à 
la Grande Seinaine Y 

. l 
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Marchons avec le progrès 

« L'œuvre de publication ne va pas en rétrogra­
dant. Les demandes d'imprimés sont toujours plus 
nombreuses. Nous aurons toujours plus à faire. » 
(Test. for the Church, Vol. III, page 92) 

Jamais auparavant, dans l'histoire de notre grand 
et triple message, les paroles de ci: tte citation n'ont 
eu un si complet accomplissement que de nos jours. 
Et ceci à travers le monde entier, et particulièrement 
dans les pays de langue française. 

Plusieurs de nos frères se rappellent sans doute, 
ou ont tout au moins entendu parler des humbles 
débuts de notre œuvre de publication à Bâle (Suisse) 
en 1876. C'était le frère J.-N. Andrews qui en avait 
la direction. Nous ne possédions pas de presse à ce 
moment-là. La composition se faisait chez nous, 
dans un petit local qui servait aussi de bureau, mais 
l'impression avait lieu au dehors. 

En 1885, frère B.-L. Whitney, venu d'Amérique, 
donna à cette œuvre une plus grande extension. 
Par les soins de frère H.-W. Kellogg, l'achat d'une 
presse à cylindre, d'une presse à pédale et d'un 
matériel complet de reliure et de stéréotypie permit 
de satisfaire amplement aux besoins du champ. En 
1895, en raison des lois du dimanche, notre maison 
dut fermer ses portes. Elle fut remplacée par un 
sanatorium. 1 

A nouveau, en 191;(. une imprimerie fut installée 
à Gland. Elle comptait une presse à cylindre, une 
presse à pédale, une plieuse, une comeuse, et divers 
autres objets d'imprimerie. Un très bon travail y fut 
fait, et, sans nul doute, plusieurs de ceux qui se 
réjouissent aujourd'hui d ,ms la vérité du troisième 
message furent amenés à sa connaissance par le 
moyen de journaux ou brochures sortis de cette 
maison. 

Mais le moment vint où les paroles d'Esaïe 54: 2 
devaient s'accomplir: « Elargis l'espace de ta tente; 
qu'on déploie les couvertures de ta demeure: Ne 

\ 

r~tiens pas I Allonge tes cordages, et affermis tes} 
pieux 1 » 

1-' Plusie,urs d'entre vous reconnaissent que nous 
avons suivi cette invitation en transférant notre 
maison de publication de Gland à Dammarie-les-Lys 
(près Melun), France. II n'est pas nécessaire d'entrer 
dans des détails aujourd'hui, d'autant plus que vous 
avez lu avec intérêt les articles · déjà parus sur la 
Revue adventiste à ce sujet. 1 

Nous avons installé ici l'outillage acheté en 1911 
pour notre maison de publication à Gland. Huit 
années se sont écoulées depuis, durant lesquelles 

J'œuvre de Dieu et les affaires du monde ont marché 
à pas de géant. La vente de nos imprimés en pays 
de langue française s'est accrue très rapidement. 
Dieu touche les cœurs des hommes en tous lieux 
et un grand nombre de personnes sont amenées à 
Christ par l'intermédiaire de nos livres, journaux et 
br0chures. Nous sommes profondément reconnais­
sants envers le Seigneur pour ses tendres soins et sa 
protection en faveur de notre œuvre de publication 
dans l'Union latine. 

A mesure que les besoins de nos différents champs 
sont plus nombreux et plus presmnts, ceux de notre 
maison de publication le sont de même. Pour ré­
pondre aux premiers, des colporteurs, des membres 
d'église se sont levés en plus grand nombre. Notre 
imprimerie, elle, devant le nombre sans cesse crois­
sant des commandes qui lui sont adressées a con­
servé son ancien outillage, sans y rien ajouter . . 

L'édition de1s.ooo exemplaires de Notre Epoque 
qui vient de se terminer, a été .faite par une impri­
merie du dehors. Si nous voulons arriver à imprimer 
nous-mêmes tous nos livres, nous devons augmenter 
le nombre de nos machines. Actuellement, toute la 
composition se fait à la main. Nous avons donc 
besoin, en premier lieu, d'une linotype qui nous 
coûtera environ 50.000 francs (argent français). A 
l'aide de cette machine, la composition se fera plus 
rapidement et sera moins coûteuse. 

La rogneuse que nous employons est très 
ancienne: elle fonctionne à la main; de plus elle 
est presque usée. Elle devra être remplacée très 
prochainement. Il nous faudra près de 15.000 francs 
pour nous en procurer une nouvelle. Nous continue­
rons à imprimer nos journaux et brochures à l'aide 
de notre presse à cylindre, mais une plus grande 
presse nous est nécessaire pour l'impression de nos 
livres. Cet achat nous demandera une somme d'en­
viron 75.000 francs. 

Ces trois machines représentant un total de. 
140.000 francs, sont nos besoins actuels. 

Notre outillage de brochage sulfira pour brocher 
nos petits livres; mais, pour nos gros livres, nous 
devrons acheter deux ou trois machines supplémen· 
taires. Nous attendrons quelque temps encore pour 
fa ire ces acquisitions-là. 

Le Seigneur a permis que le plus grand nombre 
des inventions tendant à simplifier le travail se las· 
sent à cette période de l'histoire du monde, afin que 
ses enfants puissent les met1 re à pro!it pour hâ~et 
l'apparition glorieuse de Jésus-Christ. Dieu désire 
que son peuple soit à la tête du progrès plutôt que 
de !e suivre de loin. 
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Tl c:s t vrai que tous ne peuve t . , d n prononcer de 
lw111x sermons, onner des étud b'bl" . 
po;1r une mission lointaine soi es 1 1 iques, partir 

nera à l'œuvre de publicalion le gain du meiUeur 
jou~ de vente de cette c grande semaine , . Les autres 
ouvriers et les membres de nos églises peuvent éga­
lement prendre part à la vente des imprimés et con­
sacrer les bénéfices à l'extension de nos imprimeries. 
Sinon, ils sont invités à faire don d'une journée de 
salaire pour cette bonne œuvre. 

mais if Y a quelque chose ~ue t~ner es mala~es; 
nou~· venir en aide dans le dével us peuvent faire: 
œuvr<' de publication oppement de notre 
rnillir;s de sermons s'en ~':o:::~~~n tde laquelle ~es 
de J'Trnion latine et d s outes les parhes 
de l'Evangile à ceu u ~on?e, portant la lumière 

. b x qm vivent encore dans les 
téne res. 

Chers frères et sœurs ce que vo d 
l f d , ' us onnerez en 

faveur ( u on s de I œuvre de pub! ' t· 1 . . ,. 1ca 10n pour es 
m1ss1ons n ira pas sur quelque 10• t . . .1 F m am nvage; 1 
rester~ en rance pour servir à l'établissement de 
cette importante branche de l'œuvre d S . 

S u ~gneu~ 
ouvenez-vous que nous comptons sur vous. 

G.-A. HUSE 
Directeur de l' imprimerie de Dammarie 

pr ~s Melun. ' 

Venons en aide à l'œuvre 
de publication 

No.us vivons dans le temps de la fin. C'est l'époque 
de l'accomplissement du « mystère de Dieu » sur la 
terre. Bientôt le Septième Ange sonnera de la trom­
pette, et ce monde prendra fin pour faire place au 
royaume éternel de Jésus-Christ. 

Mais avant cela, il faut que « cette bonne nou­
velle du royaume » soit « prêchée dans le monde 
entier pour servir de témoignage à toutes les na­
tions. » Et « alors viendra la fin. » Mat. 24: 14. 

Inutile de dire que cette prédication de la bonne 
. nouvelle peut se faire de bien des manières. Mais il 
faut reconnaître que les imprimés constituent un des 
moyens les plus puissants pour répandre jusqu'aux 
extrémités de la terre la connaissance de l'Evangile 
éternel. JI est peut-être bon de répéter ici ces paroles 
de notre sœur White : 

« C'est en grande partie par nos maisons de publi­
cation que doit s'accomplir l'œuvre de cet autre 
ange qui descend du ciel avec une grande autorité, 
et qui éclaire la terre de sa gloire. » Témoignages, 
vol. VII, page 140. 

Conformément à cette parole, le comité de la Con­
férence générale a voté en octobre 1920 une série 
de résolutions formant un « Programme d'extension 
de nos imprimeries ». Ces résolutions se trouvent 
dans le Messager du 15 juin 1921. 

Pour l'extension de cette œuvre, il est évident que 
de grandes sommes d'argent sont nécessaires, et un 
fonds a été créé à cet effet ; il est alimenté par une 
partie des bénéfices des maisons de publication 
actuellement en opération, par le produit des « gran­
des semaines », par des allocations spéciales, etc. 

Je viens de mentionner les « grandes semaines ». 
Nous en auron·s une dans l'Union latine du 9 au 15 
juillet. Nous espérons que chaque colporteur don-

Ce plan de la « grande semaine , est universel . 
Les besoins de l'œuvre de publication sont si grands 1 
Voici le budget des requêtes pour 1922 : 

Inde 
Chine 
Afrique du sud 
Iles Philippines 
Malaisie 
Amérique du sud 
Corée 
J apon 
Canada 
Littérature en lang ues étran-

gères pour les Etats-Unis 
France 
Autres pays d'Europe 

45,519.56 dollars 
17,905.73 • 
10,853.77 • 
7,912.15 • 
9,756.56 • 

.i3,325.- • 
9,899.10 • 
9,988.75 • 

15,000.- • 

10,000.-
15,000.-
32,142.10 

Total 227,302.72 dollars 

Ces chiffres sont énormes. 15.000 dollars sont pour 
la France et seront fournis principalement par le 
produit de la « grande semaine » dans l'Union latine 
et l'Australie. Nous avons décidé d'atteindre pour 
notre part, la somme de 12.000 francs suisses. Ce 
n'est qu'une faible partie des 15.000 dollars, de sorte 
que les frères d'Australie auront une grande tâche 
devant eux. Nous savons qu'ils feront leur part. 
Ferons-nous fidèlement la _nôtre? 

Lors de l'assemblée de Neuchâtel en novembre 
1874, la première assemblée générale après l'arrivée 
en Europe de frère J.-N. Andrews, les quelques frères 
et sœurs présents donnèrent 1800 francs pour com­
mencer l'œuvre de publication en langue française. 
Quelle serait, proportionnellement, la contribution 
des 2600 adventistes de l'Union latine? Ne voulons­
nous pas faire un effort spécial pour subvenir aux 
besoins toujours croissants de cette grande œuvre? 

Cet appel s'adresse tout particulièrement à nos 
chers collaborateurs, les prédicateurs, les évangélis­
tes, les ouvriers bibliques et tous ceux qui ont une 
part ~clive dans l'œuvre de Dieu. Que la « grande 
semame » nous trouve tous prêts pour une contri­
bution généreuse en vue de l'extension de l'œuvre 
de publication. Consentons joyeusement à )'aban­
dons du gage d'un ou de plusieurs jours pour hâter 
l'avènement de notre Sauveur. 

Jésus a fait bien plus. Il s'est fait pauvre pour nous 
enrichir. Considérons aussi les sacrifices des ouvriers 
qui eurent une part aux humbles mais glorieux com­
mencements du mouvement adventiste. Ils se pri­
vaient de tout pour la cause de Dieu ; et cependant 
ils continuèrent sans défaillance la tâche qui leur 
avait été confiée. Ils étaient même pleins de joie 
quoique dénués de tout. Il me semble que nou; 

1 i 
' . ' 
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sommes dans l'ahonù,mce si nous comparons notre 
condition ù lit lrur Que Die11 nous donne à tous 
un plus grand esprit de sc1crifice et d'abnégation, 
afin que nous appo11 ions des offrandes libérales 
pour l'extension de la grande œuvre de publication 
pendant la « grande semaine ». ROBERT GERBER. 

Désirez-vous l 'achèvem ent 
de l'œuvre de Dieu? . . . 

Nombreuses sont les branches d'action mission­
naire qui ne sont pas ouvertes à tous les membres 
d'église; c'est là une vérité que l'apôtre Paul lui­
même proclame avec assurance quand il dit: « Il y 
a diversité de dons,. . . diversité de ministères, . . . 
diversité d'opérations .. . » 1 Cor. 12 : 4. Ce ne sont 
pas, en effet, tous les membres d'églises qui sont 
capables de prêcher l'Evangile en public, de donner 
des études bibliques, de visiter les malades avec 
tact, et de leur donner les soins que nécessite leur 
état. Non pas que Dieu ait pri I é la dernière Eglise 
des dons de son Esprit, car il est dit que « !'Esprit 
se manifeste en chacun pour l'utilité commune; » 
mais la faute en est plutôt à l'Eglise qui n'a pas tou­
jours su discerner l'existence de ces dons dans son 
sein, et qui a souvent omis de pourvoir à leur déve­
loppement normal par un exercice rationnel qui l'eût 
mise à même de s'acquitter plus rapidement de sa 
mission terrestre : prêcher l'Evangile au monde 
entier. 

Mais Dieu, dans son amour, a compensé cette 
méconnaissance; il a comblé cette lacune. Il a mul­
tiplié les moyens mécaniques de reproduire sa Parole 
à peu de frais, d'une part dans le but de la rendre 
accessible à toute âme droite, et d'autre part afin de 
faire participer tous ses serviteurs à la proclamation 
du dernier message. Dieu veut qu'il n'y ait pas plus 
d'excuse pour ceux qui, ayant eu l'occasion de le 
connaître, l'au·ont rejeté, que pour ceux qui, l'ayant 
accepté, ne l'auront pas f~it connaitre à d'autres. 

Voilà pourquoi le Département de notre œuvre 
qui s'occupe de la publication d'imprimés sur la 
vérité présente doit être entouré de l'intérêt et de la 
sympathie de tous les enfants de Dieu. N'est-ce pas, 
selon une déclaration de !'Esprit de Prophétie, 
« principalement au moyen de nos imprimeries que 
sera accomplie l'œuvre de cet autre ange qui des­
cend du ciel avec une grande puissance, et qui 
illumine la terre de sa gloire » ? Et, ailleurs, ne som­
mes-nous pas informés que c'est par l'action per­
sonnelle de tous les enfants de Dieu que cette œuvre 
sera achevée? Il en découle que c'est grâce à nos 
imprimeries que nos membres d'égiise seront mis 
rapidement à même d'avoir part à l'achèvement de 
l'œuvre de Dieu. 

La GRANDE SEMAINE qui s'étendra du 9 au 15 
juillet prochain, fournira à nos membres: 

1 o Une occasion de faire briller la lumière de 
la vérité en vendant le plus d'imprimés possible, et 
cela dan's un esprit de prière, avec le désir de con. 
tribuer au salut des âmes. Chacun pourra s'exercer 
à cette vente, depuis l'enfant qui se contentera de 
placer les Signes des Temps ou quelques traités, 
jusqu'au membre adufte qui s'efforcera de décider 
ses voisins à acheter l'Espoir du Monde, Vers 
Jésus, Les Paraboles de notre Seigneur, ou le 
superbe ouvrage qui vient de paraître: N otre Epoque, 
par frère Spicer. 

2° Un moyen de témoigner de notre sympathie 
envers notre œuvre de publication en l'aidant pécu­
niairement. Chaque membre qui aura quelque loisir 
à employer au colportage est invité à alfecter le 
bénéfice que lui aura procuré son travail - la So­
ciété d'action missionnaire doit lui faire une remise 
de 40 % moins les frais de port - au Fonds de Pu­
blication des Missions. Quant aux membres qui ne 
pourraient, pour une raison ou pour une autre, 
s'adonner au colportage, ils auront le privilège de 
mettre à part en faveur de ce même Fonds de Publi­
cations le montant du salaire d'une journée de 
travail. 

Les sommes qui seront ainsi réunies seront trans­
mises à la Conférence générale qui les emploiera à 
installer des imprimeries dans tous les pays où le 
besoin s'en fait sentir. Notre Union a déjà bénéficié, 
l'an dernier, d'une somme de 100.000 fr. or, prove­
nant de ce Fonds de Publication. Cette année, une 
nouvelle et importante allocation lui sera encore 
consentie, en sorte qu'en donnant à ce Fonds, nous 
aidons en réalité à développer l'œuvre de publica­
tions dans notre propre champ. 

Le comité a décidé qu'à l'occasion de la GRANDE 
SEMAINE, un effort serait lait dans l'Union latine 
pour réunir une somme de 12,000 fr. or. Voici quelle 
est la répartition de cette somme, au prorata du 
nombre des membres et des facilités existant dans 
chaque champ: 

Conférence du Léman, 5.000 fr. suisses 
» française, 6.400 fr. français 
» belge, 3.400 fr. belges 
» alsacienne,· 3.150 fr. français 

Espagne, 700 pesetas 
Algérie, 525 fr. français 

L'Italie, le Portugal et l'ile Maurice, qui ne figwent 
pas dans celte liste, ne manqueront pas, nous en 
sommes convaincu, de faire un effort particulier en 
vue d'atteindre le but proposé. Les conditions un 
peu spéciales qui prévalent dans ces champs n~ 
nous permettent pas, toutefois de leur suggérer un 
objectif. ' 

En faisant dès maintenant nos plans pow la 
GRANDE SEMAINE et en nous mettant au travail 
quand le moment sera venu, n'oublions pas cette 
déclaration des Témoignages: « Frères et sœurs, il 
est agréable au Seigneur que nous nous employions 
avec zèle à soutenir l'œuvre des publications par 
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nr> prières ~t par n?s dons », et cette autre de la 
Parole de Dieu: " St _ la prompte volonté y est, on 
c;t ag réé selon ce qu on a, et non selon ce qu'on 
11 a ~as. » ~ Cor. 8 : 12 (Laus.). Efforçons-nous de 
manifester JO~eusement celte prompte volonté pen­
di:Jnt ~a semame du 9 au 15 juillet, et la puissance 
de _Dieu couro,nnera nos efforts de succès pour sa 
gloire et pour 1 avancement de son œuvre. 

T?us les dons, - qu'ils proviennent du bénéfice 
réalisé ~ans !a vente de nos imprimés, ou de l'of­
frande d ~ne Journée de salaire, - devront être remis 
au trésorier de l'église ou, dans le cas des membres 
isolés, envoyés directement au trésorier de la Con­
férence ou du champ, avec la mention : Fonds des 
Publications des Missions. 

La ,,Grande Semaine" 
du 9 au 15 juillet 

S. B. 

La Grande Semaine, de même que l'œuvre de 
Publication débuta humblement, mais elle a si birn 
progressé, qu'elle est en train de devenir un des 
facteurs principaux du développement de notre 
œuvre à travers le m·onde. Il est intéressant de lire 
ce que nos frères nous en écrivent. 

D'une lettre reçue de Chine, je détache le 
passage suivant. Il nous montrera combien nos 
frères et sœurs de ce pays s'intéressent à la « Grande 
Semaine ». 

« Nous adoptons la « Grande Semaine » dans 
notre division. Nous prions tous nos ouvriers, tous 
nos membres et tous nos colporteurs de se joindre 
à nous. Nous encourageons r,os colporleurs à con­
sacrer au Fonds de Publication des Missions le pro­
duit de leur meilleure journée de travail durant 
cette semaine. Nous engageons également nos 
ouvriers et tous les membres de nos églises à saisir 
cette occasion pour réunir une grande somme en 
faveur de notre œuvre de publication. » 

Dans cette même lettre, je lis que nos frères du 
sud de la Chine se sont fixés comme but à atteindre 
la somme de 6.000 francs (argent français). N!est-ce 
pas merveilleux I Souvenez vous qu'il n'y a pas 
bien · longtemps, la Chine était encore fermée à 
l'Evangile. Nos imprimés en chinois firent leur 
apparition il y a quelques années à peine. 

La « Grande Semaine » s'étend à tous les peuples 
et à toutes les langues, et nos imprimés circulent 
dans toutes les parties du monde. Bientôt s'accom­
pliront les paroles de l'Apocalypse 18: 1 : « Aprè~ 
cela, je vis descendre du ciel un autre an~e, qm 
avait une grande autorité ; et la terre fut éclauée de 
sa gloire. » 

La « Grande Semaine » en faveur de l'Union latine 

La « Grande Semaine » aura cette année ~our 
l'Union latine une grande importance. Notre Maison 

de Publication en Australie a été invitée à dédier 
à notre Maison de Publication de Melun (France) 
le produit de ses gains. La « Pacifie Press » nous 
donnera son superflu. C'est dire que nos colporteurs 
d'Australie ainsi que la maison de publication de la 
« Pacifique Press » sont disposés à nous venir en 
en aide en vue de l'établissement de notre œ uvre 
de publication en France. 

La ,,Grande Semaine" dans l'Union latine 
Je suis certain que si nos frères et sœurs de 

l'étranger sont disposés à nous prêter leur concours, 
nous désirons faire nous-mêmes tout notre possible 
pour assurer le succès de la « G:ande Semaine » en 
France. 

La « Grande Semaine » commencera le dimanche 
matin 9 juillet et se terminera le 15 juillet. Tout 
l'argent réuni au cours de cette semaine sera consa­
cré à l'établissement de notre Maison de Publication 
à Melun. Nos colporteurs désirent que nos livres 
puissent leur être livrés à meilleur compte. A cet 
effet, nous devrons à l'avenir les imprimer nous­
mêmes, à Melun, plutôt que d'avoir recours aux 
imprimeries du dehors. 

Souvenez vous de la ,,Grande Journée" 
Nous n'avons pas encore décidé quel jour de la 

semaine serait la « Grande Journée ». Nous vous le 
ferons savoir à temps. On a demandé à tous nos 
colporteurs à travers le monde de consacrer le pro­
duit de cette journée au Fonds de notre œuvre de 
Publication pour les missions. Nous invitons chaque 
colporteur de l'Union latine à prendre part à la 
« Grande Semaine » et à dédier à l'œuvre de Pu­
blication pour les missions le produit d'une de leurs 
iournées de travail. Demandez au Seigneur qu'Il 
vous aide à en faire une « grande et belle journée ». 

J.-A.-P. GREEN. 

La gloire appoche 

De ton temple, grand Dieu ! l'ordonnance p~rfaite 
Dans-Sion r eluira jusqu'au jour éternel. 
J'entends déjà là-haut les apprêts de la fête 
Qu'ouvriront les élus par un chant solennel: 

• A celui qui vainquit est la magnificence, 
• Célébrons les vertus de l' Agneau mis à mort ; 
• Devant le Saint des saints il prit notre défense 
• Et luttant avec Dieu, l'homme fut le plus fort. • 

Consommée en J ésus dans la gloire du P ère, 
Que Sion vive et règne à perpétuité ! 
Le Père l'a choisie, et le Fils, sur la terre, 
En elle a répandu !'Esprit de sainteté. 

(La Fille de Sion) A.·F. PÉTAVEL. 

Le S abbat 8 juillet se1·a consacl'é, cette 
année, dan!!! toute l 'Union, à l'Ecole du 
Sabbat - , ·oÎ.l' l'al'ticle Jntblié à ce sujet 
clans notl'e del'nie1· no111é1•0. 
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En France composé de plusieurs _fa?1illes. Notr~ frère ~joute : 
• Je crois que ce petit Journal, à lut seul, fait plus 

Enfin nous sommes en France 1 
Qui nous? 
Les Signes des Temps, La Revue adventiste, le 

Vulgarisateur, tout le personnel, leur matériel, leurs 
machines, leurs ateliers, leurs bureaux. 

Dans quelle partie de la France? 
Dans la Brie, à Melun, à Dammarie-les-Lys, pour 

être exact. 
Où est Melun? 
C'est le chef-lieu et la préfecture du département 

de Seine-et-Marne, à 45 km. de Paris, sur le P. L. M.; 
à 15 km. au nord de Fontainebleau, et à 3 km. de 
la belle forêt qui entoure ce célèbre château royal. 
La commune rurale de Dammarie touche Melun, 
dont elle est le prolongement sud. 

Vous êtes donc dans une région ravissante? 
Absolument. Entourés de prés, de champs et de 

jardins bien cultivés et coupés de longues allées 
d'arbres au vert feuillage, sans oublier les jolies 
résidences, les châteaux, les jardins, les parcs petits 
et grands, où chantent à ravir les pinsons, les merles 
et les rossignols. 

Vous allez donc vous y plaire; vous n'aurez pas 
l'ennui de la Suisse ? 

Quel langage 1 « Se plaire» en France 1 « S'y 
ennuyer » de la Suisse I D'ailleurs, vit-on ici-bas 
pour s'y plaire? pour s'amuser, pour consulter 
ses goû1s, ses fantaisies, ses préférences ? Et cela 
surtout quand on se dit chrétien, adventiste et ouvrier 
dans la cause de Dieu ? Ne nous posez plus cette 
sotte question. On se plait là où est Dieu, là où il 
nous· envoie, là où il nous donne du travail pour 
lui. On se plaît en Chine, en Afrique, en Patagonie. 
Lisez bien les récits de nos vaillants missionnaires, 
ceux des Curdy, des Monnier, des Delhove, des Ras­
pal, des Meyer, des Colthurst, sans parler de ceux 
qui sont plus près de nous, et au lieu de leur de­
mander s'ils se plaisent, vous leur direz : « Vous 
êtes heureux, je vous énvie, moi amsi je dé~ire 
entrer dans l'œuvre pour être heureux comme vous. 

La suite prochainement. \J. v. 

Canada 

Frèr e J. Fortier écrit de Montréal que, par la lec­
ture des Signes des Temps (canadiens, rédigés par 
frère A. Long et désormais par frère J . Curdy), s ix 
personnes sont sorties de l'Eglise romaine. A la ' 
NouvelJe Orléans, également, ce même journal aurait 
é té le moyen de fonder un groupe de croyants 

de • travail que tous nos évangélistes. Aussi frère 
Passebois fait tout son possible pour en pousser la 
diffusion dans tout le Canada et les Etats-Unis. Notre 
Collecte d'automne pour les missions s 'est élevée à 
deux mille et quinze dollars pour notre petite église. 
N'est-ce pas que nous avons été abondamment bénis? 

Outre cela, l'église française de l\Iontréal a pris 
un abonnement collectif de mille exemplaires des 
Signes des Temps qu'elle s'engage à mettre en 
circulation soit par la vente soit par la distribution 
et l 'envoi g ratuits. • 

Paris 

Une cérémonie de baptême des plus touchantes a 
eu lieu le 31 mai à Noisy-le-Sec. C'était une sœur 
âgée est malade, Madame Eugénie Crépin, mère de 
notre sœur Pidoux, qui désirait ardemment, malgré 
les persécutions de sa famille s'unir au corps de 
Christ. Les efforts de sa fille, pour lui enseigner 
la voie du salut, joints à ceux des ouvriers du Sei­
gneur qui l'ont visitée, furent couronnés de succès. 
Bien qu'il semblât très risquer de procéder à celte 
cérémonie du baptême par immersion dans l'état où 
se trouvait notre sœur, c'est avec confiance en Dieu 
que frère Roth, l'ancien de notre église, s'acquitta 
de sa mission sacrée. A u reste, pour que la joie fut 
parfaite, le Seigneur daigna accorder à notre sœur 
une accalmie dans ses souffrances. Elle put donc 
jouir pleinement des cantiques de louanges qui mon-· 
tèrent à Dieu, et c'est avec une conviction et une 
décision remarquables qu'après une étude biblique 
de frère Joseph Monnier, notre sœur r épondit aux 
questions d'usage. 

• Il y a de la joie devant les anges de Dieu pour 
un seul pécheur qui se repent. • Il y eut aussi de la 
joie dans cette maison, où une dizaine de frères et 
sœurs s'étaient réunis pour célébrer avec notre sœur 
la Toute-Puissance du Sauveur l Des actions de 
g r!\ces s'élevèrent de nos cœurs é mus avant de 
quitter celte maison où Dieu s'était manifesté. 

L .E. 

Baptêmes à Collonges-sous-Salève , 

S'est a~ec une joie impatiente que nous attendions 
le 'Z7 m~1, date .fixée pour nos premiers baptêmes, 
sur les lieux mêmes de notre propriété à Collonges· 
sous-Sa 1 èvc. 

Un charmant endroit entre l'ancien Hôtel du Parc 
et 1~ Châlet fut choisi et prépar é pour cette occasion 
béme. Ce fut dans un petit étang entouré de sapins 
que nos cinq candidats reçurent le baptême. 
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]),-·, i1l\'itations avaient été faites et dès le matin 
nous , 11 mcs la joie de voir arrive~ à Collonges des 
frères d s_œurs de Gen_ève et de Gland. Tout contribua 
à la rf.u ,site de cette fete sacrée; la nature elle-même 
disai t J ',1mour du C~:·éateur. 

~ 0us nou~ réums~o_ns sur l'emplacement vers 3 
heures de 1 aprè~·midi, et après avoir chanté tous 
ense01ble le ca~tique ';fl, frè re A . Vaucher, prenant 
comme tcx~e Tite ~! adresse une allocution aux can­
didats. Apres la pnere de frère A lbert Guenin les 
candidats descendent dans les eaux baptis~ales 
pendant que le chœur exécute un chant. 

Nos cœurs débordent de reconnaissance envers 
Dieu pour l'œu~vrc q~'Il accomplit; nous demandons 
au Grand Maitre d accompagner ces chères âmes 
sur Je chemin de la vie, et de les former non seule­
ment po~r la g~ande œuvre à laquelle Il nous appelle 
tous mais aussi de nous préparer à entrer un jour 
dan~ la cité céleste. CÉLINE BEULLENS. 

Xous yi\·ou s à l'époque des grantles 
cho~cs. Etes-vous de notre ten11•s î 

--============= 

Lettr es de San-Francisco 

J'ai bi_en r_eçu !e d~rnier numéro ~e la R evue 
Adventiste 1mpnmé a Gland. Une immense joie 
m'a envahi en lisant que le prochain numéro serait 
imprimé en F rance, parce que je vois l'œuvre que 
Dieu va faire dans ce g rand pays; et en même temps 
j'ai une tristesse (celle que laissent toutes les choses 
que l'on a aimées et qui passent), en pensant que 
cette petite imprimerie du bord du laç n'est plus. 

A quoi bon les r eg-rets, 
Dit la raison huma ine. 
S'a ttacher aux objets, 
Est une chose vainc. 
Mais dans le fond du cœur, 
Une voix lui r épond 
Que le sens cl u bonheur 
N'est pas da ns I a raison ; 
Mais dans la faculté d 'a imer . 

Oui, à quoi bon r egarder le passé, puisque nous 
sommes dans ce monde où tout passe. Regardons 
en avant vers l 'achèvement de cette grande œuvre 
qui nous amèn~ra dans le pays où rien ne passera 
plus, et où les fleurs ne se faneront plus. 

C'est dans cette pensée que je salue l'arrivée de 
l'imprimerie dans la belle terre de F rance. Et je 
demande au Seigneur qui a ouvert les portes devant 
nous de bénir notre entrée à Melun, et de faire con­
naître son Nom par le moyen de nos publicati~ns ~ 
ces millions de F rançais qui attendent depuis s1 
longtemps. Que de la collaboration étroite de la par:ole 
et de la plume jaillisse la lumière qui éclairera, que 
dis-je ? illuminera la F r ance de la connaissance de 
Dieu. C'est dans cette pensée que je salue l 'ar rivée 
de l'imprimerie des Signes des Temps à Melun. 

Voilà une semaine que la Conférence g~nérale 
est. commencée. J e suis heureux de vou_s dire . que 
maintenant je comprends mieux que jamais le tnom­
~he de ce Message. Ce que nous entendons de 
1 œuvre de Dieu par tout le monde est au delà de 
toute expression. L a puissance de Dieu est à l'œuvre 

pour sanctifier son peuple et achever rapidement la 
proclamation de son Message. , 

Que le Seigneur nous a ide à tous à accomplir la 
tâche qu'Il nous a donnée à faire. S emez par 1~ presse 
chers frères I Par la grâce de Dieu, nous moissonne­
rons et nous nous réjouirons ensemble. 

JULES REY, 

• 
* * 

San-Francisco, le 10 mai 1922. 

La traver sée, bien que fort mouvementée certains 
jours, s'est bien effectuée. F rère R_try, le plus vrullant1 
n 'a pas souffert du mal ~e mer . Frère Qlso~ et moi 
en avons eu pour dix mm utes, Le dermer Jour, un 
brouillard extrêmement dense est descendu sur la 
mer . Comme il y avait ce même jour dix ans. que le 
Titanic avait sombré à 50 milles d'où nous étions. le 
souvenir en a été rappelé avec quelques commentaires 
appropriés. 

Arrivés à New-York, nous trouvons un frère au dé­
barcadère qui nous conduit à l'hôtel. Nous visitons! frère 
Rey et moi, la ville de New-York. L e vendredi soir, 
nous allons à l'ég lise des nègres. L e pasteur Hum­
phrey un noir, préside la réunion de prières. Il parle 
sur la' confiance en Dieu. Ses exhortations sont ce que 
j'ai entendu de plus beau sur ce sujet. La réunion est 
extrêmement nourrie ; plus de 200 frères et sœurs 
sont présents. Nous admirons, à la fois, la beauté de 
la chapelle qui peut contenir de 650 à 700 personnes, 
et le zèle de ces frères nègres. Après la réunion, le 
pasteur vient nous serrer la main, et il nous invite 
à revenir le lendemain. Nous déclinons l'invitation 
pour le matin, et promettons de retourner, si possible, 
l 'après-midi, pour la réunion de la jeunesse. 

L e lendemain, à 10 heures, nous entrons dans la 
magnifique synagogue qu'ont achetée nos frères de 
New-York pour 5 millions de francs. Nous contem­
plons ces magnifiques colonnes de marbre gris, et de 
marbre blanc; nous écoutons l'orgue tenue par une 
jeune sœur. L'école du Sabbat est bien dirigée et le 
culte est tenu par un pasteur, juif converti, du nom 
de Gilbert, qui, par une série d'exemples, montre que 
rien. n'est impossible à Dieu. Nous sortons de la syna­
gogue sitôt le culte fini ; il est 1 h. 20. Secrètement, je 
me pose cette question : Que diraient nos frères suisses, 
si on les tenait si long temps ? ... 

A la chapelle des frères noirs où nous nous r en­
dons l'après midi, nou~ trouvon;S _environ 350 person­
nes réurues. L a réun10n est d1ngée par une jeune 
négresse, Miss V. Bartlett. Nous sommes frappés par 
ce qu'on peut lire de spiritualité sur ce visage n oir. 
Après la lecture du rapport de la précédente assem­
blée, cette sœur fait une courte méditation, puis on 
entend des récitations, 'des solos, des duos, L e tout est 
si intéressant que frère R ey déclare n 'avoir jamais 
assisté à une si belle réunion de j eunesse. Cette heure 
me rappelle la fête de nos enfants dans les églises 
suisses, au nouvel-an. Cette réunion est suivie de celle 
de la société. missi_onna_ire, aprè~ quoi, quatre de nos 
frères anglais, qui étaient aussi venus pour visiter 
l'église, prennent la parole, Lorsqu'ils parlent de l eur 
intention d'être courts, on leur dit de prendre tout le 
temps voulu, F rère Rey dit aussi quelques mots. Il 
est 6 heures; nous n 'avons que le temps de nous r en• 
dre à la gare et de partir pour le Canada. 

A Oshawa, nous avons la joie de retrouver les frère 
et sœur Curdy, ainsi que les frère et sœur F ritz Von 
Gunten . Nous nous arrêtons quelques heures pour 
ad~irer les Chutes du Niagara, et comprenons pour­
quoi elles comptent au nombre des sept mer veilles 
du monde. C'est la voix des grandes eaux de !'Apo­
calypse. 
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Il serait intére,,?.nt de parler de nos écoles, de 
nos sanatoriums. :'\ous avons \-i~ité îécole d'Oshaw:i, 
le collège Emmanuel de 13en i, n-Springs, l'école dè 

Broadview, dont le frère de frère Olson est directeur. 
Nous passons le S:ibbat au sanatorium de Hinsdale. 
Parl?ut nous _avons n çu un c lnrmant accueil. j'ai 
oublié de te dire que nous nous sommes arrêtés un 
jour à Batlk Creek, où nous avons été reçus par les 
frèr<; et sœur Jesper:,son, qui r:ious ont piloté en auto­
mobile, Nous y avons vu aussi une sœur et ses deux 
111les que j'avais amenées à la vérité à Alger, et enfin 
les familles de nos frères Oscar et Fernand Béguelin 
de Tramelan. 

De Chicago, nous nous dirigeons sur le L ac Salé, 
Nous en avons pour 60 heures de chemin de fer. 
Nous traversons d'immenses déser ts incultes, puis, 
durant tout un après-midi, nous descendons dans 
des gorges formidables, après quoi nous r etrouvons 
le désert, pour nous arrêter à la cité des Mormons, 
où nous passons le S abbat avec nos frères et sœurs 
de cette jolie vill e. Nous visitons l'immense Taber­
nacle des Mormons. II peut contenir dix mille per­
sonnes ; le président \,Vilson y a parlé devant quinze 
mille auditeurs L 'enceinte est magni fique, et l 'acous­
tique telle, que d'une extrémité à l'autre du T aber­
nacle, on entend tomber une épingle. Ses orgues sont 
les plus belles qu"'.. i'aie vues, et sont réputées les meil­
leures du monde. Un Monsieur R amseyer, de V illeret 
(Suisse), a bien voulu nous servir de g uide, et nous a 
fait visiter , par exception, la sacristie. Quant au T em­
ple proprement dit, c'est un bâtiment superbe ; il est 
formé de quatre étages. Ne peuvent y pénétrer que 
les fidèles. II serait considéré comme profané, si un 
fumeur ou un buveur d'alcool y entrait. • 

Le dimanche à 12 h. 40 nous r eprenons le train, et, 
après un voyage de 32 heures, nous arrivons à San­
F rancisco. Pendant le trajet, nous traversons le Lac 
Salé sur 8 milles ,d'étendue. C'est vraiment curieux 
de voyager en chemin dé fer sur un lac! Puis nous 
traversons des déserts de sel et nous avons l'illusion 
d'être en Suisse par un beau jour d'hiver; mais le sol 
réapparaît, sol inculte et désert, où, à l'exception de 
quelques baraques et maisonnettes construites aux 
endroits où l'on a découvert des mines de charbon 
ou d'argent, on ne rencontre pas âme qui vive. Ce 
n'est que dans la matinée du lundi que, reprenant Je 
chemin de la plaine, nous voyons reparaître la végé­
tation; puis viennent des forêts de sapins qui nous 
rappellent la Suisse ; nous longeons de belles g-orges, 
et bientôt nous admirons des plaines magrnfiques, 
couvertes de superbes vergers aux arbres de toutes 
espèces. Des troupeaux innombrables paissent dans 
de verts et gras pâturages. C'est la Californie avec 
ses richesses. 

Enfin nous arrivons à Oakland ; nous quittons le 
train pour prendre le bateau, et nous traversons la 
baie magnifique qui sé pare cette ville de San-F ran­
cisco. Dans cette dernière ville, nous trouvons bon 
nombre de frères et sœurs. Heureux d'être au bout 
de ?otre voxa~,. nous a llons nou~ r eposer, après 
avoir remercié Dieu pour sa protection. 

Demain commence la conférence. Nous demandons 
à Dieu qu'elle soit_ bénie pour son peuple, bénie pour 
nous, et que ·le bien que nous en recevrons puisse 
nous être profitable pour son œuvre, à la gloire et la 
louange de son nom. 

* 
* * Dans une première lettre j'ai fait part de mes 

impressions de voyage ; en quelques mots je vais dire 
celles que me laisse la conférence. 

Le Bulletin qui vous met au courant de toutes les 
séances me dispense d'entrer 'dans les détails. 

Disons tout d'abord que les journées furent extrê-

memer:t rcmrilies pour celui qui voulait s'efforcer d 
répondre·, a~lan~ que pos~ible, aux invitations d: 
participer .-n.1x reu?.10~s m~1quées sur le programine 

Les ~-.Suuwns ~ ed1fica!ton furent excell~tes, 1~ 
predica\1ons sublimes, les rapports _des ouvriers des 
i,: u5 c>ncourngeants. Partout le Seigneur a béni les 
efforts ck ses enfant~. Plus d'une f?is, en entendant 
)es prodiges que Dieu a accomplts dans les pays 
païens, surtout en Chine, dans l~s î les de la mer, dans 
l',\[rique du Sud_, dans le Br~s11_; mon cœur. brülait 
au ded_ans de ~01; et deva~t 1 évi~ence dE': faits aussi 
merveilleux, J étais dans 1 adorat10n, et Je me disais 
que si j'avais mille vies, je voudrais les employer 
au service du g ~~?J,d _Dieu et de Jé~us-Chri~t, mon 
Sauveur, et que s1 J av~1s une fortune,. Je saurais l'em­
ployer à la proclamation de l 'Evangile éternel. Plus 
d'une fois le verset 7 d'Esaïe 52 me revenait à la 
pensée. • Ils sont beaux les piE';ds de . ceux qui appor­
tent de bonnes nouvelles, qui pub lient la pau:, qui 
proclament Je salut. > 

L 'apôtre Paul, en vision, vit un Macédonien qui 
lui disait: • Viens n ous secourir •; ce fut assez pour 
que_ le gra~d apô,tre dirigeâ t ses pas vers l'Europe. 
A uiourd'hm ce n est plus un seul h omme en vision 
ce _sont des milliers d'hommes,. d_es ch~fs de tribu~ 
qm se présentent devant nos miss10nnaires pour les 
supplier de se r endre auprès d'eux pour leur annon­
cer la vérité. Hélas ! la plupart doivent s'en retourner 
avec la promesse qu'aussitôt que possible on répon­
dra à leur appel ; mais cette réponse se fait attendre 
quelquefois plusieurs années. Et pourtant, lorsque 
nos frères leur sont envoyés, c'est par centaines 
qu'ils acceptent le Message: A un endroit 5.000 
personnes ont accepté le ·Message; ailleurs, 2.000. 
Une pauvre femme a amené 134 personnes à la 
vérité ; celles-ci ont toutes été baptisées, tandis que 
pour les premières, elles ne le sont pas encore, vu 
qu'on attendra deux ans avant de les recevoir. 

Ces faîts, vous l'_ourrez les lire dans le Bulletin, 
Vous verrez que Dieu a fait de grandes choses; Il a 
étendu son bras d'amour vers les pays lointains. Il 
semble que nos pays civilisés, qui ont le bonheur de 
posséder le flambeau lumineux de la Parole de Dieu 
mais qui r efusent de se laisser éclairer par lui, vont 
subir leur châtiment. Les peuples qui vivaient dans 
des _ténèb_res pro_fon_des, d~mandent à_ grands cris la 
lumière~ ils se ré1ou1ssent a sa clarté, ils donnent leur 
cœur à Jésus, et sont ainsi une manifestation sublime 
de la puissance du grand Dieu pour transformer le 
caractère des hommes, en faisant d'eux des créatures 
nouvelles, qu~ marchent avec joie dans les bonnes 
œuvres _qu~ Dieu a préparées d'avance pour que nous 
les pratiquions. u. AUGSBOURGER, 

DÉPARTEMENT DU 'COLPORTAGE 
Secrétaire d'Union: J.-A.-P. GREEN 

Cours de Colportage à Nîmes 
du 3 au 9 avril 1922 

!-,e cours de colportage à Nîmes a été su!':i pa; 
seize _colporteurs. Nous n'aurions pas pu choisir u 
endroit plus propice pour nos réunions, C'est dans 
cette ville que notre Ecole missionnaire a débuté 
après la guerre. Et c'est aussi dans cette ville, soi 
le f_ameux _cèdre historique, que notre sœur E • 
White a écnt au sujet de l'œuvre en France. de 

Nous avons beaucoup apprécié la présence 



1 

REVUE ADVENTISTE 139 

frère Jules_ Rey, le président de la Conférence, qui 
nous a bi~~ ~ncouragés par ses causeries. Nous 
avons aussi JOUl de la présence, à toutes nos réunions 
de f~ère T_ell Nussbaum, notre _pasteur local. Je dois 
aussi mentionner le bon travail qui a été accompli 
par ~œur Sallée, qui s'était chargée de la cuisine. 
De simples _et 

1
bons repas nous ont été servis chaque 

jour, ce qm na pas peu contribué au succès de ce 
.cours. 

Nous avons par~é,_ le premier jour, de l 'importance 
du colportafe· V 01c1 ce qu'en dit sœur White: • Dieu 
a institué 1 œuvre du colportage comme un des meil­
leurs moyens de présenter a tout le monde la lumière 
contenue da?s nos li".'res et nos imprimés • . • Le 
colporta~e, bien compris, est un travail missionnaire 
de premier ordre. • 

Nous avons passé sept jours à Nîmes à étudier les 
différent_es p_hases de l'œuvre du colportage. Tous 
ceux qm étaient présents étudièrent avec ardeur afin 

~ 

l'athéisme. Rien ne peut lui faire obstacle. . 
A six heures trente, nous étions de nouveau réunis. 

Mais, c'était une compagnie de colporteurs ,tout_e 
différente I Nos prières avaient été exaucées. J a,rais 
travaillé tout l'après -midi avec sœur Me~ey. D a.ns 
un magasin, ncrus avons offert_ notr~ l_1vre à ~~ 
marchand; il s'y intéressa de suite, mais il_ nous dit· 
c J e ne le prendrai pas cette fois. • En lui montrant 
encore quelques chapitres, son intérêt fut de nouv~au 
éveillé, mais il répéta : • Ce sera pour une autre fois. • 
Alors on vint l'appeler. Je me tournai v:ers s~ur 
Mettey; elle me dit: c Je prie. • Je me mis aussi à 
prier. Lorsque le propriétaire revint, il prit la plume 
et, sans dire un mot, il apposa sa signatur~ sur le 
prospectus de commande. J e suis plus convamcu que 
jamais, que ce travail ne peut s'accomplir, qu'avec 
l 'aide de la prière. 

On raconte qu'un guide suisse, dans les hautes 
Alpes, conduisait un jour un groupe de touristes. 

à~ 

,_ 
~ 
~ 

~ ~ 
~ 

1 
Participants au cours de Ntmes 

d'être bien préparés pour entrer en contact avec le 
monde. Puis, le moment vint de sortir et de mettre en 
pratique ce que nous avions appris. 

Ce fut dur I La première matinée eut bien des 
difficultés et des obstacles. Les colporteurs rencontrè­
rent un monde froid et indifférent. Personne ne sem­
blait vouloir s'intéresser à notre nouveau livre: Notre 
Epoque et la destinée du monde. Lorsque nous !11-
mes rassemblés à table pour dîner, je demandai à l'un 
de nos colporteurs: c Combien avez-vous recueilli? Il 
me répondit: , Rien». Je m'adressai à un autre, et 
reçus la même réponse. Je ~•aperçus qu'ils ava!ent 
tous l'air plus ou moins abattus. Quelques-uns étaient 
d'avis qu'il valait mieux quitter Nîmes. . 

Avant de nous séparer pour retourner au travail, 
nous eümes une réunion d~ consécration. ~ous avo~s 
lu Job 36: 5, 7, 11: • Voilà, Dieu est puissant, et 11 
ne rejette personne, il est puissant en force et en 
~agesse. Il ne retire point ses yeux ~e dessus les 
Justes . .. S'ils l'écoutent et lui obéissent, tls achèveront 
)e~rs jours heureusem<:nt • et leurs années dans la 
)Oie,• 

Tous sortirent en crqyantfermement aux pro~esses 
de Dieu, convaincus que Dieu est a_s~ez puissant 
pour percer les mqrailles du catholicisme et de 

Arrivés à une certaine hauteur, il les encorda tous 
et leur dit : Depuis ici, ce sera un travail des mains 
et . des genoux. J'ai le sentiment que dans l'Union 
latme, nous en sommes aussi arrivés à ce point. Pour 
pénétrer a~ travers des murs de l'indifférence, nous 
devr~ns faire usage de la méthode que je viens de 
mentionner. 

J 'ai passé ma seconde journée dans le champ avec 
frère Charpiot, ~hef du colportage en France. Nous 
som.~es allés voir 1~ propriétaire de l 'hôtel où nous 
hab,ttons. Il souscrivit pour un livre. Puis, à la porte 
à côté, dans un autre hôtel, nous avons obtenu une 
deux_ième souscripti~n. Nous nous sommes rendus 
ensmte au café pnnc1pal de la ville . Le gérant nous 
fit _une comm~nde pour un livre avec la plus belle 
rel~ure, ~u pri~ de 50 fr. Nous avons le livre en 
trois reliures différentes soit: cuir, 50 fr · mi-cuir 
35 fr; et toile, 20. ' ' 

Plus loin, n_ous. sommes entrés dans un magasin 
dont le propriétaire nous commanda un livre de 
35 fr. Puis, nous sommes allés auprès d'une dame 
qui avait a~heté un Guide pratique de la Santé 
l'aoné~ dernière: C'est la pr?priétaire d'un des grand~ 
mag~sms de. N1mes. ~e lm demandai si_ elle se sou­
venait de moi. Tout d abord, elle me dit non; mais 
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Rapport des colporteurs de l 'Union latine (1er trimestre 1922) 

~

-

1 
Xomb. 

11 
Corn- Valeur des V aleur des Valeur totale 

(',,:,fl.;rc--:,· ~ 
1 

;\lois 
de colp., mandes commendes Broch. et Journ. 

~\I sar-:- f,,,n;iin!'. 1, 
Jan v. 7 -429 

EsraL?ne 1 > 8 472 
France. il 

> 7 456 
Portugal 1 > 2 219 
Suisse- 1 > 6 572 
Belgique > 1 30 

Algérie Fév. 1 41 
A lsace-Lorraine. > 7 377 
Belgique > 1 80 
Espagne > 8 576 
France . > 15 787 
Portugal > 2 239 
Suisse > 6 757 

Algérie Mars 1 57 
Alsace- Lorraine. > 5 373 
Belgique > 1 103 
Espagne > 8 420 
F rance . > 6 692 
Portugal > 2 275 
Suisse > 9 586 

- -
Totaux 34 7.541 

Premier trimestre 1921 22 4.630 
Premier trimestre 1922 34 7.541 
Gain 12 2.911 

en lui parlant du Guide pratiq11e, elle se rappela. 
F rère Charpiot lui fit un excellent exposé du nou­
veau livre Notre Epoque, et elle souscrivit pour un 
exemplaire. Cette expérience nous a montré que 
nous pouvions retourner vers les personnes à qui 
nous avons vendu le Guide de la Santé, l'année 
dernière. Le Seigneur était avec nous; sur sept pré­
sentations, nous avons obtenu six commandes. 

Ce soir là, nous e(l.mes une ré.union de louanges 
et d'actions de grâces. Nous avons lu dans Ex. 15 : 6: 
« Ta droite, ô Eternel, a été déclarée magnifique en 
force . ·Ta droite, ô Eternel, a brisé l'ennemi. • Ce 
fut une réunion bénie et !'Esprit du Seigneur était 
au milieu de nous. Un frère se leva et nous dit qu'il 
n'avait vendu qu'un petit livre en deux jours, et rien 
vendu du tout ce jour-là; « mais, dit-il, je suis heu­
r eux d'être ici, et je rends g rf1ces à Dieu quand 
même >. Puis il s'assit et pleura. Il faut du courage 
pour rendre témoignage malgré l'insuccès. Frère 
Charpiot promit à ce frère de lui aider jusqu'à ce 
qu'il soit bien au courant du travail. 

Un autre frère se leva et dit: • La première jour­
née a été rude pour chacun de nous, et sans doute 
que nous en rencontrerons encore souvent de pareilles; 
mais je suis déterminé à rester à mon travail, coO.te 
que coüte. > 

3% 2.ï03,40 - - 2.703,40 
1 

172 '.!.552,25 9Zl,70 3.479,95 

103 4.455,10 - ,- 4.455,10 

159 -,- 753,50 753,50 

38 1.373,25 399,20 1.772,45 

- 287,- - ,- '2f57,-

3 13.3,70 -,- 13.3,70 . 

.'33.3 2.375,55 - ,- 2375,55 
33 1.056,45 -,- 1.056,45 

325 5.449,40 461,35 5.910,75 
153 7.150,75 -,- 7.150,75 
696 1.159,40 -,- 1.159,40 
48 1.943,25 1.199,95 3.143,20 

2 200,60 -,- 200,60 
391 • 3.692,70 -,- 3.692,70 
10 753,25 -,- 753,25 

226 4.912,- 1128.75 6.040,75 
69 3.303,50 -,- 3.303,50 

848 -,- 1.463,50 1.463,50 
26 1.907,25 820,25 2.7'Z7,50 

- -
4.031 45.408,80 7.154,20 52.563,-

2 .762 'Z7. 2'Z7, 95 4.828,43 32.056,40 
-l-.031 45.408,80 7.154,20 52.563,-
1.269 18.180,85 2.325,75 20.506,60 

Combien y en a-t-il d'entre nous qui diront la 
même chose? Le succès est à nous, mais dorénavant 
ce sera un travail « des mains et des genoux•, co~-
me je l'ai dit plus haut. J.-A.-P. GREEN. 

r--UNION LATINE 

'---~~- V. 0 L SON , président 

Le premier trimestre de cette année est dans le 
passé. Le rapport statistique et financier de l'Union 
latine pour ce trimestre vous donnera un aperçu de 
ce qui a été accompli. Que Dieu en bénisse la lecture. 
Qu'il soit un moyen de nous encourager à plus de zèle 
dans l'œuvre du Maître, et a plus de fidélité dans nos 
dîmes et nos offrandes. 

Soixante personnes, dont trente en Alsace ont été 
ajout_ées à l'Eglise par. le baptême ou par vot~ durant 
ce trimestre. Il y a matntenant environ 2630 membres 
dans l'Union latine, y compris ceux de l'Ile Maurice, 
Mais pensons y bien: seulement 2630 adventistes du 
septième jour dans un territoire si vaste, avec uri~ 
population de plus de _ 130 millions ·d'âmes I Cela fa1t 
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une œoyenne de un adventiste par 50,000 habitants. 
Ne nous lèverons-nous pas comme un seul homme 
pour por ter la lumière à ces millions qui périssent ? 

Nous sommes un peu en arrière sur le même tri­
rnestr~ de l'année dernière pour les dîmes et les offran­
des. S1 les so~mes pour le Portugal paraissent peu éle· 
vées, c'est qu'il est question d'escudos. Pour en faire 
des francs portugais, il suffit de multiplier par cinq. 

Les moyennes des dons par semaine et par membre 
sont évaluées pour chaque pays dans son unité mo­
nétaire. E n raison des différentes conditions finan­
c\ère? et, écon?miques des divers champs il serait 
d1ffic1 le d étabhr une comparaisoJ;l. En prenant comme 
base le dollar au taux adopté dans l 'Union pour le 
traitement des o~~riers, e! qui se rapproche peut-être 
le plus des conditions ex1stentes, nous obtenons les 
moyennes suivantes, par semaine et par membre en 
fractions de dollar : ' 

trop demander? Tout appartient à l'Eternel. _Il est 
donc parfaitement logique que nous nous plaç1ons à 
son service avec tout ce qu'Il nous a confié. L 'argent 
est à moi et l'or est à moi, dit l'Eternel des armées. > 

Aggée 2 : 8. 
• Entre moi et mon prochain, ce que j'~i m'appar­

partient et j'ai le droit de défendre mon h t~e d~ pro­
priétaire; mais entre moi et D ieu, ce_ do~t Je dispose 
appar tient à Dieu, qui comme propnét?1re de tout~s 
choses, a le droit de décider à qui il confiera s_e~ ri­

chesses, pour combien de temps, à quelles c~n_d1tions , 
l 'emploi qui doit en être ~ait, et enfin les cond1t10n~ du 
remboursement. S i les propriétaires et les créanc_1ers, 
ici-bas, - dont le droit de propriété n 'est que relatif, -:-­
ont cette prérogative, combien plus Dieu dont l_e dro1! 
de propriété est absolu. Ce n'est pas le locataire qui 
fixe le loyer qu'il payera; ce n'est pas celui qui em­
prunte qui fixe le taux de l'intérêt qu'il aura à payer 

Rapport de l'Union latine, 1er trimestre 1922 

Conférences Il Mcmbm 

Union . -
Conférence du Léman 866 

)) française 561 
)) d'Alsace-Lorraine 251 
)) belge 319 

Champ mis. italien 156 
)) » . espagnol 152 
)) )) portugais 127 
)) )) algérien . 59 
)) )) lie Maurice (3e trim.) -

TOTAUX 2,491 
1er trim. 1921 2,421 

Conférence d'Alsace-Lor. 0.116 
Mission portugaise 0.114 
Conférence française 0.100 

> da Léman 0.096 
Mission espagnole 0.092 

> algérienne 0.090 
Conférence belge 0.087 
Mission italienne 0.030 

Aucun champ n 'a a tteint son objectif ni même le 
50 °lo, Voici les objectifs de çhaque champ et le pour­
centage atteint : 

Conférence d'A lsace-Lor. 2 fr. 46 1
/1 °lo 

Mission portugaise 1 escudo .il °lo 
'>f 36°/o • algérienne .., r. 

Conférence belge 2 fr. 33 ¼ °lo 
2f 50 32 0/o française r. 

• du L éman 2 fr. '2S¾ 
Mission espagnol 2 pesetas 23 ¼ °lo 

italienne 2 lires 17 ¼ °lo 
Les besoins de l'œuvre sont si grands qu'ils récla­

ment jusqu'au dernier centime des objectif~ fixés. N'at­
tendons pas au qua trième trimestre pour faire un eff~rt 
spécial en vue d'atteindre le but. Faisons d ès matn­
tm ant une alliance avec Dieu par le sacrifice. Est-ce 

Admissions Moy. ctes 
Dimes Dons pour dons p. sem. 

l,ar / par _I les Missions cl par rnem-
ap. Vote bre 

- - 337.07 22.- -
3 3 27,011.65 5,658.38 0.50 
3 3 24,042.60 5,866.- 0.80 

30 - 15,782.68 3,034.07 0.93 
8 3 23,469,81 2,760.96 0.67 
5 - 6,552.70 709.40 0.35 
1 - 4,630.53 928.60 0.47 
1 - 2,506.52 674.60 0.41 

- - 2,663.40 555.- 0.72 
- - ---
51 9 106,996.96 20,209.01 062 
20 13 110,897.70 27,995.61 0.89 

à son créancier. L'homme n'a pas plus le droit de dé­
terminer les conditions de la gestion des biens que 
Dieu lui a confiés q_u'il ne l'a d'établir les conditions 
de son admission dans le royaume des cieux . . Cette 
prérogative appartient à D ieu et les conditions en 
sont clairement exposées dans sa sainte P aroJe. > 

(R.-L. Davidson.) 

• De moi l!brcment dispose, 
De ma santé, de mes blcns ; 
A les pieds Je les dépose, 
0 ~]aitre à qui j'appnnlens ! » 

Que Dieu nous aide afin que ces paroles soient 
l'expression de notre expérience. 

R . GERBE R. 

L a " Grande Semaine" est à la porte. Pro fitons 
de cette belle occasion de prendre part à ce mou­
vement qui, dans le monde enlier , s'efforcera de 
mettre nos Imprimeries - celle de Melun y com­
pris - à même de faire une œuvre magnifique. 
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REVUE ADVE TISTE 

l Dép:::~~.~~~'" r~c~le CA~~E:Sabbat 

Rapport des Ecoles du Sabbat 
de l'Union Latine, 1er trimestre 1922 

Pour la deuxième fois, l'île Maurice paraît sur 
notre liste des Ecoles du Sabbat. 

En raison de la grande distance qui nous sépare 
de ce champ, les rapports mettent longtemps à nous 
parvenir; c'est pourquoi nous donnons ici, pour ce 
champ, les chiffres concernant le 4me trimestre de 
l'a nnée écoulée au lieu de ceux du 1er trimestre de 
cette année. 

Chaque ouvrier de la co~férence _dev~ait en~ou­
rager les membres de l'église dont 11 fait partie à 
fa ire une étude systématique de la Parole de Dieu 
montrant lui-même l'exemple, afin que tous puissent 
participer aux bénédictions dont jouissent ceux qui 
suivent fidèlement ce plan. 

Bien que le nombre des membres présents chaque 
Sabbat ne soit pas . aussi élevé, ce trimestre-ci, que le 
trimestre précédent, la moyenne de fréquentation 
s'est accrue de 157. • . 

Nous sommes heureux de noter une augmentation 
dans le produit des collectes. Bien que ce trimestre 
n'ait eu que 12 Sabbats nous constatons que les dons 
des onze premiers Sabbats sont plus élevés que ceux 
des douze Sabbats du trimestre précédent, et que les 
offrandes du dernier Sabbat, ce trimestre, dépassent 
celles du dernier Sabbat de l'année 1921. Il reste 
néanmoins un effort à faire avant que nous ayons 
atteint notre but financier. Le tableau suivant montre 
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-

"' "' "' " u .,, u 
"·-i:: ~ C ., "' ., "' b.D ~ s ... u-

~û -., C ~.., 
- os C: .0 g ...l C ,.. 
o- 0 u u u 

Nombre d'écoles 21 25 7 
Nombre de membres 732 451 357 
Nombre de membres n'ayant 

point eu d'absence . 7 - 33 
Memb. faisant étude quotidienne 38 - 9 
Memb. qui méritent diplôme 

avec deux sceaux 7 - 7 
Nombre de classes 83 68 45 
Dons des 11 Sabbats . 3333.20 2834.75 1447.09 
Dons du 12me Sabbat 1335.05 1179.50 532.36 
Moyenne des ?,Ons par membre 

et par semame 0.53 0.74 0.46 
Moyenne des dons du 12me Sab-

1.82 2.61 1.49 bat par membre . . . . 
Moyenne de fréquentation . 539 400 302 

* 4me trimestre ** Chiffres llllslbles . 

Tous nos frères et sœurs seront heureux de 
constater que le nombre des membres de nos écoles 
du Sabbat s'est accru de 131. Une augmentation 
semblable, le trimestre prochain, nous conduira au 
but désiré: • autant de membres à l'Ecole du Sabbat 
qu'il y a de membres d'église•· Cette augmentation 
nous vient en grande partie de la Conférence du Léman 
où l'inauguration toute récente du département du 
Foyer a apporté' à tous ceux qui n'étaient pas à 
même de fréquenter nos écoles les joies et les béné­
dictions qui découlent de l'étude de l'Ecole du 
Sabbat. 

Ils sont encore nombreux ceux qui - vieillards, 
invalides, jeunes mères de famille, isolés · - ont droit 
aux mêmes bénédictions que nous.Nous nous réjouis­
sons à la vue des progrès réalisés quant au nombre 
de nos frères et sœurs qui ont fait une étude journalière 
de la leçon. Nous sommes heureux de voir que ce 
nombre s'est accru, en dépit même de l'opposition 
inattendue qui s'est fait sentir dans différents endroits. 

"',_; ., ., ., 
U 0 C - " ., s::: -~ § 0J 0J " " ~ ê~ 0 0 O C -~;:~ O C 

•- C - " 0 ., - ., " .,, b.D ~ -~ ·- b.D .,, - os .., u !los .,, " :@ " 
.,, .. 

ë ·- ol .,, - ., os :@ ~ - ., :g ~ :@ ~ C "' :g !:! * '0~ ~ ,"l :;j! ., c,. ol 

8 8 10 4 21 5 109 
228 190 147 132 238 63 2538 

98 - 100 - - 15 253 
75 - - - - 16 138 

75 - - - - 11 100 
27 19 12 13 21 13 301 

1865.10 634.80 423.25 2240.75 214.41 355.90 ** 
72285 110.25 >1-* - 962.2~ 67.28 111.15 5172. 55 

0.95 0.33 0.23 1.87 0.07 0.61 -
3.17 0.58 ** 7.36 0.26 1.76 -
161 114 119 98 188 52 1973 

le but fixé par semaine et par membre, et le niveau 
atteint par chaque champ à la fin du 1er trimestre 
1922. 

Portugal 
Alsace 
France 
Léman 
Algérie 
Belgique 
Espagne 
Italie 

2.00 
1.00 
1.00 

-.80 
-80 
- .80 
- .80 
- .80 

1.87 
- .95 
- .74 
-.53 
- .61 
- .46 
-.33 
- .23 

Il est encourageant de noter que six écoles ont 
atteint leur but pour le nombre de leurs membres: 3 de 
ces écoles sont en Algérie, 1 en Alsace, 1 en Belgi· 
que et 1 en Espagne. H uit écoles ont atteint leur 
but financier: 6 d'entre elles se trouvent en Alsact: 
1 e~ Algérie_ et 1 en Espagne. Nous croyons néan· 
mo!ns que s1 les rapports qui nous sont envoyés 
étaient complets, nous aurions des chiffres encore 
plus éloquents à publier. 
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Le département des Jardins d'enfants continue à 
prospérer. Il compte maintenant 94 jeunes enrôlés. 
Cet effort fait en faveur des agneaux du troupeau 
sera pour tous une source de bénédictions. Si nous 
désirons que n os enfants aiment l'Ecole du Sabbat 
lorsqu'ils seront grands, nous devons la leur rendre 
attrayante dès maintenant. 

Que le Seigneur bénisse abondamment nos écoles 
du Sabbat, et en fasse un puissant agent missionnaire 
pour amener des â mes à Christ, et pour affermir dans 
la vérité ceux qui ont déjà dédié leur vie à son 
service. 

La préparation des rapports de l 'Ecole du Sabbat, 
chaque trimestre, est pour moi une source de grands 
encouragements. Ces rapports sont en eux-mêmes 
une preuve que la main de Dieu est à l'œuvre parmi 
nous. Il y a de la puissance et de la vie dans le 
message qu'ils nous apportent. 

Notre Ecole du Sabbat n'est pas une organisation 
ordinaire, protégée et contrôlée par des hommes. 
C'est un mécanisme divin établi pour accomplirl'œu­
vre de Dieu parmi nous. 

Donnons-lui notre énergie! Consacrons-lui tous nos 
efforts! L.-L. CAVINESS. 

La G1•an<le Sen1aine donne1·a à nofa•e 
mais on de ]lelnn une seconde 1n·essc né­
cessaiI·e J)Onr lui periuctfa•e <l'hnp1·hue1.· 
des livi.·es . Y an1·ez-vons pa1•t 1 

[Q]NE armée qui veut va incre doit avoir suffi­
samm ent de munitions. SI vous vou'ez r emporter 
un v r a i succès dans l'armée du Seigneur pendant 
la « Grande Semaine », li vous faut des munitions 

sous la forme d'ouvrages représentant le message à vendre 
au public. E n voici un qui fer a votre affaire : 

L'ESPOIR ou MONDE 
Les plus grands penseurs, comme les gens du commun 

peuple .~c demandent actuellement à quoi nous mène ce 
qui se passe actuellemen t dans Je monde. E n qual ité de 
disciples du Chris t, c'est notre devoir de leur dlr e la 
vérité. 

Or cc peti t ouvrage illustré, qui compte 112 pages, 
renrcrme exactement Ja vérité dont Je monde a besoin 
aujourd'hui. Cette vérité prend son lecteur au milieu de 
la situation a cruclle et Je mène, pas à pas, à travers 
l'histoire et la prophé tie, jusqu'au retour du Seigneur et 
à la nouvelle terre. 

Vos amis et vos voisins ont- lis ce livr e ? Si non, ne 
laisse--,: pas passer cette occa sion de Je placer dans chaque 

farnillc, s i possible. 

PRIX PAR EXEMPLAIRE 4 Fr. 
50 °lo d'escompte pour toute co~mande de 10 ex. 

ou davantage à l'occasion de la 
C GRANDE SEMAINE . . . 

Adr. vos commandes à votre Société de Traités 
ou à la 

LIBRAIRIE • SIGNES DES TEMPS • 
( t ) FRANCE DAMMARIE-LES-LYS S. e M. 

f NÉCROLOGIE 1 
LL----al:l0D0IXl""""""""--10COC0axJI 

L'église de Montpellier a la douleur d 'informer 
nos frères et sœurs en la foi, du décès de notre chère 
sœur 

Jenny DHOMBRES 
survenu le 7 mai 1922. Cette sœur avait accepté le 
Message par le ministère de fr~ re T . N ussba11m, et 
avàit été baptisée en 1907. Depuis cette époque, 1?-otr e 
sœur avait fidèlement marché selon les lumières 
reçues. Elle a eu une Jon~ue maladie et a beau<:oup 
souffert mais gl5>ire à Dieu! elle a gardé la foi . en 
notre atlorabl~ Maître. Nous l'avions visitée la veille 
de sa mort avec un jeune frère, de passag-e à Mont­
péllier. Comme nous lui chantions le cantique: 

« Sainte Sion, ô patrie éternelle, . 
Palais sacré qu'habite le grand Roi ... • 

elle s'écriait: • Oh! que c'est beau 1 • 
La douce certitude nous reste de la retrouver au 

grand jour de la résurrection, si, comme elle, nous 
restons fidèles. Notre frère T . N ussbaum fit le culte 
à la maison mortuaire et au cimetière. 

Mme A . CARLIER·PEYRO~. 

Le 28 avril, nous avons conduit à sa dernière 
demeure notre sœur 

Clorinda CORSINI 
endormie dans la paix du Seigneur à l 'âge . de 15 an~. 
Notre jeune sœur avait été pendant plusieurs mois 
élève de notre Ecole missionnaire de Collonges. 
Quoique bien jeune encore, elle avait donné son cœu! 
à Dieu. Après avoir é té persécutée par les catholi­
ques du Valais, elle étai~ v_enue passer 4.uelques bons 
moments à l'école où, d1sa1t-elle: • c'é tait presque le 
paradis • à c!}té de so~ villaie natal o~ Satan l'acca­
bl ait. Son grand désir é tait de travailler pour so~ 
Maître, répondant ainsi aux vœux de sa mère, ~u1 
l'avait consacrée au Seigneur. Mais le plan d e Dieu 
à son égard était différent de celui qu'elle se propo­
sait. A la fin de février, une maladie subite l'empêcha 
de poursuivre ses é tudes. De retour chez elle, le mal 
s'aggr:.va et bientôt notre petite sœur s'endormajt 
sans souffrances ayant sur les lèvres ce beau canti­
que: Contempler mon Dieu sur son trône. • 

L 'ensevelissement eut lieu au cimetière de Vionnaz, 
où la dépouille mortelle de notre sœur fut déposée 
à côté de celle de son père. Frère vVeidner ef frère 
A. V au cher professeur au S éminaire de Collonges, 
apportèrent quelques encouragements à la famille 
éprouvée. 

Nous prions le Seigneur de soutenir jusqu'au bout 
la mère de notre r egrettée compagne. A. GISSLER. 

L'église de Genève a été de nouveau frappée dans 
ses chères affections par la mort de sœur 

Suzanne BILLIEUX 
âgée de 27 ans. A près avoir prodig ué ses soins les 
plus tendres à sa mère malade, pendant plus d'une 
année, elle a été emportée après quelque jours de 
maladie. 

L e service funèbre fut présidé par frèr e César 
G uenin. Prenant pour texte: • J ésus pleura •, notre 
frèr e sut dans ce moment ~i douloureux a_pporter à 
la fami lle les vraies consolations de la Parole de 
Dieu. . 

L'église presque au complet a tenu à prouYer sa 
sympathie à cette famille en deuil, et le chœur, par 
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un chant de circonstance Yint apporter sa part de 
consolation. Puissions-nous rester fidèles, et retrouver, 
au jour du grand rendez-vous, tous ceux qui nous ont 
devancés. ALBERT GUENIN. 

Le 5 avril, l'église de Genève perdait en notre sœur 

Fanny LAGER 
un membre qui jouissait de l'affection de tous les 
frères et sœurs. Notre sœur passa les dernières années 
de sa vie dans la tranquillité et l'isolement. Elle sup­
porta avec résiination une infirmité (aveugle) qui 
l'affligeait depuis longtemps. Par sa patience et _sa 
douceur, elle était en exemple à tous ceux qui avaient 
le privilège de la visiter. Elle avait été placée dans 
un asile de notre ville, et ce fut le chapelain qui _fit 
le service funèbre. Quelques frères et sœurs de Genève 
y assistaient. Notre sœur était membre de l 'église, 
depuis 1914, et fut baptisée par frère Dexter. · 

ALBERT GUE NIN. 

REVUE ADVENTISTE J 
CONF É RENCE DU L É MAN 

Convocation 

s uite à la convocation parue dans la Revue du 15 mai, 
nous informons nos frères et sœurs que notre assemblée 
annuelle aura lieu dans la salle de la Maison du Peuple à 
Lausanne, du 9 au 13 août inclus. La séance d'ouverture 
aura lieu le 8 au soir, au Temple allemand, rue de la 
Mercerie. 

Nos frères et sœurs trouveront à la gare des membres 
de la commission de réception pour leur donner les ren­
seignements utiles en ce qui concerne les réunions ainsi 
que les logements. . , 

Pour tous autres renseignements, s'adresser au soussigné. 
M. DUVAL, secrr!taire, 

J umelles 4, L ausanne. 

CONFÉRENCE D U L É MAN 

Département de la Mission Intérieure 

Nous aurons à nouveau cette année le plaisir d'avoir 
une réunion des directeurs, secrétaires et libraires de nos 
sociétés d'action missionnaire. Elle aura lieu le mardi 
8 août à 8 heures du matin, dans le Temble allemand, 
rue de la Mercerie. 

Cette journée, qui précède l'assemblée annuelle, sera 
consacrée aux questions missionnaires. 

Le présent avis tient lieu de convocation. 
Tous nos frères et sœurs qui se rendent à l'assemblée 

sont cordialement invités à assister à nos séances. 
Nous aurons le pla isir d'avoir avec nous notre frère 

Sam. Badaut, secrétaire du département de la mission 
intérieure de l'Union latine. 

L e sec1'éla ire : M DUVAL. 

~ Tous nos lecte~rs s<:>nt priés de prendre note 
d ~t ue notre imprimerie ~e Gland est actiielJe. 

u a1 q férée à namm.a1·1c-l es-Lyl!J, Seine 
ment tra_ns e à 1 5 kil au sud de la gare de Mel t>t 
Marne, _l· rdancl ' ·11'e N~tre adresse à Melnn un t • 2 kil e a v1 • est . 
e a . • ,os tal 5 , On obtiendra un service 1 • Ca~d• ci·n )se servant de l 'adresse de notre inuneut1us rap1 e e e, 
soit: Librairie ,,SigJ?e"' des T e mps" 

Danamar1e-leH-Lys 
(Seine et ]Jarne) •• -:a._nce 

C'est ici que s'_imtJrime~ont et se redtgeront à l'ave. 

nir nos troii!':tsiii~:!~ deM 'J'e mp~, 
Le '\'ulgarililateo1•_ 
La Revue a!l ventiste. . 

Tout ce qui a rapport a la R ~ daction de ces 
·ournaux, ainsi que les ••éclan1at1ons et les chan. 
l e n t"' d'ad rel!l!ile - et cela seulement - pourra 
ft~:'adre~sé à 1•.A.dmin_istration (mettre le 00111 
du journal) à Danunarie-Ies-Ly;s, (S . et M .), 

P ar contre, les de1nan des tl abon nem ent, 
les e nvois d'argent, et les «:omma n d~8 de 
livres . et traités devront ~e faire désor~a1s par 
l'intermédiaire de nos_ S o c i é t és de _tra1té 8 ou 
Lib•·ai ries adventi "'teio;, comme suit: 

Pour la Suisse: Jumelles 4, L ausanne: 
Pour la France: Nic?las _~ore! 1, Pans. 
Pour la Belgique : L1brame S ignes des T emps, 17~ 

B d A uspach. . 
P our l'Alsace Lorrame: rue Ed~l 15, S trasbourg. 
Pour l'Algérie : Mission adventiste, 15 Boulevard 

général F arre, Alger. 

~ Ce numéro porte la date du 15 juin-1er juillet 
19~~- Nons comptons, dès maintenant, faire paraître 
la Revu e régulièrement le 1er et le 15 de chaque 
mois, en numéros de 16 pages chacun. 

z.= Il nous faudrait 32 pages au lieu de 16 pour 
publier tout ce qui s'est accumulé depuis deux mois 
sur la table de la Rev u e. Patience ! le reste viendra 
dans quinze jours, trop heureux de ne pas subir u.o 
plus grand retard. 

Vin sans alcool 
Médaille de bronze à !'Exposition de Gand, Belgique, 1913. 
Diplôme d'honneur à !'Exposition de Lyon, F rance, 1911. 

• 1 fr. 75, le litre 
On n'accepte pas de commandes en-dessous de 30 1i­

tres. - Bonbonnes et transport à la charge de l'ache­
teur. L es bonbonnes sont r ep rises au prix de facture. 
Livraisons faites à par tir du premier septembre 19'!2. 
- A dresser les commandes (dès maintenant pour fa· 
ci(itt:r ~-~ntrep rise) à M. Pier re Bouzanquet, proprié· 
taire v1h culteur, à Vauvert, Gard, F rance. 
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